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Voici la sélection de deux livres récents pour les vacances, destinés à tous publics, à lire pour cet été et toute l’année.

 

Le premier livre est un petit roman plein d’humour et de profondeur : les vacances de Monsieur Noc. Ce dernier est un personnage odieux et ridicule...jusqu’à une étrange rencontre qui pourrait tout changer.

 

Le second livre, très agréable à lire, propose une méthode de développement personnel tout en abordant les thèmes de société essentiels, dans un style clair accessible à tous.

 

Deux livres passionnants, originaux, agréables à lire pour 2018*****.

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Livre I : Les aventures de Monsieur NOC......



Chapitre I : début des vacances

 

Ah, enfin les vacances !

 

Monsieur NOC est enfin en vacances.

 

Mais qui est donc Monsieur Noc ?

Monsieur NOC est un individu abject, exécrable.

 

Il n’aime personne. Il est bébéphobe. Un bébéphobe est un crétin qui déteste les enfants en particulier les bébés et qui en a peur.

 

Nous sommes en pleines vacances d’été.

Ces vacances d’été 2018 étaient tant attendues.

 

Monsieur NOC a réservé une place d’avion. Parfaitement bien installé, il attend que l’hôtesse vienne lui servir son repas.

 

Mais soudain... quelle horreur ! Un bébé se met à pleurer. Le père n’arrive pas à le calmer.

 

« Attends » lui dit la jeune femme qui se trouve à côté de lui. Je vais prendre petit Pierre dans mes bras.



 

Aussitôt dit aussitôt fait : l’enfant s’arrête instantanément de pleurer dans les bras de cette jeune femme qui respire la bonté et la gentillesse.

 

Le père s’absente...

 

Et c’est alors que Monsieur Noc entend les « gazouillis » de l’heureux bébé qui se trouve dans les bras de la jeune femme.

 

Or, Monsieur NOC ne supporte pas ces petites créatures immondes qui viennent polluer sa tranquillité. C’en est trop. Ce bébé doit cesser ses gazouillis qui sont une agression sonore inadmissible, insupportable.

 

Quel horrible gnome ! Quel petit être mal élevé !

 

Courageusement, Monsieur Noc se lève pour aller réprimander la dame indigne, qui laisse le bébé gazouiller au lieu de le faire taire.

 

« Dites, madame, votre bébé me casse les oreilles. C’est une agression sonore. Faites le taire ».

 



 

« Mais Monsieur, ce n’est qu’un tout petit bébé qui gazouille. Il ne pleure même pas. Il se contente de faire des petits bruits», répond la jeune femme, qui, en elle-même, pense : quel con... Et oui précisément, Noc signifie en verlen....c..o...n.

 

Monsieur Noc persévère dans la bêtise :

« Et alors, même un bébé doit le respect envers les adultes. Faites-le taire ou j’appelle l’hôtesse ! ».

 

C’est alors que le papa du bambin, mesurant 2 mètres pour 140 kilogrammes de muscles, sort des toilettes :

« Qu’est-ce qui se passe !!! » gronde le père.

Monsieur Noc est non seulement exécrable, mais il est aussi très peureux.

 

« Fort avec les faibles, faible avec les forts », telle est sa devise.

 

Voyant que le père est un colosse, Monsieur NOC se met à trembler, et finit par lâcher ces quelques mots :

« oh, qu’il est beau le bébé, je plaisantais... ».

 

Monsieur Noc décide de ne pas en rester là. Sa bêtise est pleine d’imagination.

 

« Bon », pense-t-il « la vengeance des toilettes sera terrible. Tout le monde va en profiter...»

 

Quelle est donc cette horrible vengeance ? Vous le saurez en lisant le prochain chapitre, beaucoup plus drôle et encore plus bête … jusqu’à une étrange rencontre qui vous plongera dans un monde beaucoup plus profond...



CHAPITRE II : La vengeance des toilettes

 

 

Monsieur Noc est un horrible goujat.

 

Mais attention, pas un goujat ordinaire.

 

Dans la définition du Larousse, le goujat est un individu mal élevé, manquant de savoir-faire, grossier en particulier avec les femmes.

 

Mais chez Monsieur Noc, la grossièreté n’est pas liée à un simple manque de savoir-faire. Elle est recherchée, voulue. La goujaterie est pour lui une délectation, un mode de vie.

 

Quel plaisir de pouvoir choquer autrui, en particulier les femmes qui mettent au monde ces horribles petites créatures appelées bébés.

 

Quel bonheur de réussir un coup tordu qui offusquera chacun de ses semblables. Et cela demande de l’imagination, de la perspicacité. Chez Monsieur Noc, la goujaterie est un véritable sport. Choquer en toute impunité : comme c’est bon !

 



Fort mécontent de s’être fait rabrouer par le père du bébé et de n’avoir pu imposer ses règles de bonne conduite à ce vilain bambin qui n’arrêtait pas de gazouiller, Monsieur Noc a donc décidé de recourir à ... la vengeance des toilettes !

 

Monsieur Noc se lève et se dirige vers les toilettes, tout en ricanant bêtement : « Hi hi hi, tout le monde va en profiter. Et les femmes en première loge ».

 

Monsieur Noc ouvre la porte des toilettes, la referme derrière lui. Il ouvre sa braguette et vise bêtement... la cuvette des WC, en pensant que cette maman aura peut-être envie tout à l’heure...

 

Si beaucoup d’hommes sont des goujats qui urinent sans faire attention sur la cuvette des toilettes publiques, Monsieur NOC est un véritable CON : il le fait exprès ; il vise volontairement !

 

Arrivent alors deux jeunes femmes, qui souhaitent aller aux toilettes.

 

Monsieur Noc sort, en riant intérieurement.



 

La première entre et ressort aussitôt, déclarant à la seconde à voix basse : « je vous préviens, les toilettes ne sont pas propres. Je crois que ce Monsieur n’est pas très délicat ».

 

La seconde entre alors dans les toilettes et ressort aussitôt.

 

La première lui dit toujours à voix basse : « Je vous l’avais dit, ce monsieur n’est pas très délicat ».

 

Et la seconde réplique : « pas délicat … mais c’est un porc, un véritable porc... on dirait qu’il l’a fait exprès … quel sale porc ».

 

Monsieur NOC a entendu ce qui se disait, tout en feignant une totale indifférence. Ces mots l’ont profondément rendu heureux. Il se sent bien. Quel bonheur d’avoir pu heurter ces jeunes femmes, au point de pouvoir être traité de porc, de véritable porc, de sale porc. Quelle satisfaction intérieure. AH , enfin, les vacances d’été 2018 commencent. Monsieur Noc est heureux … mais tout pourrait bientôt changer...



CHAPITRE III : la revanche de la nature

 

Maintenant, il est l’heure de manger.

 

L’hôtesse présente des petits plats tout faits, comme il est d’usage dans les avions.

 

Monsieur Noc a grand faim. La «bonne farce des toilettes », de parfait mauvais goût, l’a mis de bonne humeur.

 

Et quant Monsieur Noc est de bonne humeur, il a beaucoup d’appétit.

 

« Je me suis tellement amusé en entendant cette femme me traiter de véritable, de sale porc, que cela m’a aiguisé l’appétit, miam miam ».

 

Tout le repas est englouti.

 

Devant lui, se trouvent précisément les deux jeunes femmes qui avaient été choquées par son comportement de rustre. Celles-ci n’ont pas très faim, et délaissent leur repas.

 



 

L’hôtesse arrive alors :

« Mesdames, vous n’avez quasiment pas touché à votre repas. Puis-je débarrasser ? Est-ce que cela va? ».

 

L’une d’elles répond à voie basse :

« Oui, vous pouvez débarrasser. Je suis allergique au choux. Et puis, nous avons été incommodées par l’état des toilettes. Serait-il possible de faire nettoyer les toilettes. Il y a un monsieur pas très délicat qui... ».

 

« Je vois, répond l’hôtesse. Je finis de débarrasser, et nous ferons le nécessaire. Il y a toujours des indélicats. Et pourtant, nous prenons soin de laisser un petit mot dans les toilettes : « merci de laisser cet endroit propre ».

Mais il y a malheureusement des indélicats ».

 

« Madame l’Hôtesse, j’ai déjà vu des indélicats. Mais là, c’est le pompon. On aurait dit qu’il l’avait fait exprès. Cela m’a coupé l’appétit ».

 

L’hôtesse s’approche alors de Monsieur Noc pour débarrasser son repas.

 

Lui, au moins, à tout mangé. Et de très bon cœur.



 

« Madame L’hôtesse, je vois que ces deux jeunes femmes n’ont rien mangé. Vous n’allez quand même pas jeter ces repas. C’est dommage ».

 

« Mais, Monsieur, l’avion va bientôt atterrir, et cette nourriture se périme. Personne ne la mangera ».

 

« Comment ? Mais moi, j’ai grand faim !

Quand on pense qu’il y a des enfants qui meurent de faim … et vous voudriez gaspiller cette nourriture.

Donnez-moi ces deux repas. Il ne faut pas gaspiller. Ce n’est pas moral » sermonne Monsieur Noc , soudainement devenu censeur.

 

« Mais Monsieur, il ne reste plus beaucoup de temps avant de commencer l’atterrissage. En plus, il y a deux repas. Vous croyez vraiment pouvoir tout manger en si peu de temps. Il faut que je puisse débarrasser avant que le pilote ne débute l’atterrissage ».

 

« Mais bien sûr que je peux. J’adore le choux. En plus c’est bon pour le transit, ah ah » lance Monsieur Noc.



Outrée par tant de bêtise, l’hôtesse répond :

« Et bien Monsieur, je vous laisse les deux repas. Mais je repasse dans deux minutes le temps de débarrasser les autres passagers. Et si ce n’est pas fini, tant pis ».

 

Monsieur Noc se met alors à dévorer les plats comportant une purée de choux, à laquelle il rajoute l’intégralité des deux sachets d’huile distribués en complément (et il en avait ingurgité un autre avec son premier repas...).Monsieur Noc ne veut rien laisser. Il mange comme un glouton en se souvenant de l’avertissement solennel de l’hôtesse : « je vous laisse les deux repas. Mais je repasse dans deux minutes le temps de débarrasser les autres passagers. Et si ce n’est pas fini, tant pis ».

 

Comme promis, cette dernière repasse au bout de deux minutes... pour prendre les assiettes et couverts.

 

Monsieur Noc a tout, absolument tout dévoré.

 

« Et bien, pense l’hôtesse, c’est incroyable. Même les trois petits sachets d’huile y sont passés. Ce monsieur devait être porc dans une vie antérieure.

Et encore, je suis méchante pour les porcs... ».

 

L’hôtesse se souvient alors des mots prononcés par les deux jeunes femmes, concernant l’état des toilettes.

Elle décide donc d’aller rapidement nettoyer les toilettes avant l’atterrissage, même si cela n’est pas agréable.

Mais soudain, avant même qu’elle n’ait pu procéder au nettoyage, Monsieur Noc se lève et se met à courir...vite, vite, un besoin urgent, naturel, pressant... Il a trop mangé, trop vite, trop d’huile.. !

 

En courant, Monsieur Noc bouscule l’hôtesse qui était arrivée au niveau des toilettes, ouvre et ferme la porte des toilettes, puis s’assoit... sur la cuvette des WC...encore toute humide …de son forfait...



CHAPITRE IV: les nudistes sont-ils cons ? Pas sûr...

 

 

Monsieur NOC arrive enfin à l’hôtel, à proximité de la mer. Le ciel est bleu, le temps estival...

 

Première journée de farniente...

 

Ce qu’adore Monsieur Noc, c’est faire du naturisme.

 

Et pour cet été 2018, Monsieur Noc a consulté le plan de l’intégralité des plages de la région, pour y rechercher la plage... des nudistes.

 

« Chouette, je me sens bien »...

 

Monsieur Noc vient donc d’arriver sur cette plage particulièrement fréquentée. Il sort son parasol et commence à se déshabiller.

 

Avant d’enlever ses sous-vêtements, Monsieur Noc regarde autour de lui, tous ses spécimens de la race humaine.

 



 

« AH AH», pense-t-il intérieurement avec dédain et autosuffisance, « Qu’ils sont cons ces nudistes. Il n’y en a pas un seul qui est complètement nu ».

 

Monsieur Noc continue à réfléchir, en pensant à cette bandes de veules, qui se rendent sur une plage de nudistes, sans même être capables d’assumer leur nudité.

 

« Quelle bande de crétins, ils sont juste là pour se rincer l’oeil. Et finalement, il n’y en a pas un seul qui se met à poil. C’est pitoyable de bêtise. Ah Ah … la bêtise humaine n’a vraiment aucune limite ».

 

En tout cas, moi, j’assume mon corps. j’enlève tout ! »

 

Autour de lui, certaines personnes discrètes ne disent rien, se détournent les yeux, pudiquement...

 

« Incroyable, se dit-il, ils font même semblant d’être pudiques... sur une plage de nudistes. On aura tout vu. Ah Ah Ah ».

 

C’est alors que Monsieur Noc décide d’aller se baigner, tout nu. En marchant, il aperçoit une belle jeune femme.

 

« Bonjour madame, comment allez-vous ? ».

 

Cette jeune femme est belle ...mais pas très polie. Elle ne daigne même pas lui répondre. Elle a même l’air offusquée de ce « bonjour madame ».

Monsieur Noc ne comprend pas ce qu’il se passe.

 

« Ces nudistes sont des cons » se dit-il …

 

Pas sûr...

 

La jeune femme qu’il vient d’aborder, se dirige vers les CRS maîtres nageurs... et désigne Monsieur Noc en le montrant du doigt.

 

« Décidément, elle est jolie mais pas très polie...ça ne se fait pas de montrer les gens du doigt ».

 

C’est alors que les CRS commencent à marcher en direction de Monsieur Noc...ils sont encore loin...

 

Monsieur Noc commence à comprendre que quelque chose ne tourne pas rond. Il se dirige rapidement en direction de l’endroit où se trouve sa serviette de bain... regarde fébrilement le plan des plages et découvre... qu’il s’est trompé...la plage des nudistes se trouve à environ 5km de là....

 

Les CRS ne sont plus très loin.

Monsieur Noc remet rapidement son maillot de bain, et se met à courir vers la mer, saute dans l’eau, parmi les dizaines voire les centaines de personnes en train de se baigner. Un peu de nage sous marine pour ne pas être reconnu.....

 

« Ouf, j’ai eu chaud ».

 

Mais soudain, la jeune femme s’écrie :

« Messieurs les maîtres nageurs, c’est lui, la bas ».

 

L’un des maîtres nageurs, particulièrement musclé, saute à l’eau pour interpeller l’individu …

 

Que va-t-il advenir de Monsieur Noc ??????



Le maître nageur demande alors à une personne qu’il croît reconnaître, de le suivre sans tarder, sans résister.... sauf qu’il ne s’agit pas de Monsieur Noc... une horrible méprise !

 

Le pauvre bougre se défend « Mais j’ai rien fait, ma femme et mes enfants m’attendent ».

 

« C’est çà, cause toujours, s’exclame le CRS maître nageur, Vous allez expliquer ça au poste ».

 

Monsieur Noc sort alors de l’eau, furtivement, parmi la foule des estivants, et regagne tranquillement son hôtel.

 

Cette première journée a été riche en émotion...mais quelle joie, quelle jouissance intérieure de voir une autre personne accusée à sa place. Que c’est drôle, que c’est bon. Monsieur Noc est heureux.

 

Rassurez-vous, le pauvre bougre est finalement innocenté ; la jeune femme ne le reconnaîtra pas, en le voyant de près. Les CRS comprendront qu’il s’agit d’une erreur de casting.



 

Les nudistes sont-ils des cons ? Pas sur. Monsieur Noc...oui. Il le sait, il l’assume, il aime ça.

 

Le prochain chapitre vous le confirmera...



CHAPITRE V : Comment manger gratuitement dans un bon resto ?

 

 

Toutes ces émotions ont donné faim à Monsieur NOC.

 

Ce dernier a des goûts de luxe. Lorsqu’il est en vacances, il a besoin de manger dans de prestigieux restaurants.

 

Le problème, c’est qu’il est avare comme un poux.

 

Il n’est pas pauvre. Son statut social lui permettrait de payer son repas. Mais il préfère tout garder pour lui.

 

« Bien manger sans rien payer : je sens que je vais m’amuser » songe Monsieur Noc, qui, à l’occasion de chaque vacances d’été, renouvelle son stratagème dans les restaurants les plus prestigieux.

 

Voilà donc Monsieur Noc, portant costume et cravate, arrivant dans un restaurant somptueux, reçu comme un Prince.

 

 

 

«Bonjour Monsieur, permettez-moi de prendre votre veste. Cette place vous convient-elle ? On peut assister au coucher du soleil. Prendrez-vous un apéritif ? » .

 

« C’est très bien mon brave, apportez-moi la carte des champagnes pour commencer ».

 

Le serveur pense intérieurement : « Mon brave ; pour qui se prend ce con ? » puis déclare poliment :

« Voici précisément, cher Monsieur, la carte des vins et des apéritifs ».

 

« Cher Monsieur, je ne suis pas votre cher Monsieur» répond Monsieur Noc avec le dédain et l’autosuffisance qui le rendent parfaitement abjectes, fidèle à lui-même.

 

Toujours aussi détestable et puant de vanité, Monsieur Noc continue :

« Je ne vous ai pas demandé la carte des vins ou des apéritifs. Je vous ai demandé la carte spéciale des champagnes. Un restaurant de renom comme le vôtre doit bien avoir la carte spéciale des champagnes ».

 

Le pauvre serveur revient quelques minutes plus tard, avec une carte spéciale pour Monsieur Noc, spécifiant les champagnes mis à disposition .

 

« Oh, pis finalement, je ne prendrai pas de champagne , s’exclame Monsieur Noc. Un bon whisky coca fera l’affaire. Apportez-moi la carte des plats ».

 

Le serveur s’exécute, effaré de tant de bêtise et de vanité.

 

« Vous me servirez, avec le meilleur de vos vins c’est-à- dire le Bordeau 1959, le menu le plus cher, celui affiché en page 3. Allez mon brave. J’ai grand faim ».

 

« Bien Monsieur ».

 

Vous pouvez m’appeler « Cher Monsieur » répond Monsieur Noc en ricanant bêtement.

 

« Miam Miam, que c’est bon. Plus c’est cher, meilleur c’est …. » pense l’horrible goujat en se sustentant, ou plutôt en bâfrant les merveilles culinaires de ce somptueux restaurant.

 

Arrive le moment le plus important : celui de l’addition.

 

Arrive donc le moment crucial : le stratagème pour ne pas payer. Monsieur Noc est bien exercé à ce petit jeu, qu’il renouvelle à chaque vacances d’été.

 

Monsieur Noc savoure les 90 % de son savoureux dessert... Et pour le reste...

 

« Je sors ma petite boite d’asticots, et délicatement, sans me faire voir, j’en mets trois à l’intérieur de ce qui reste de ce succulent dessert Hi Hi Hi ».

 

Tout gluants et bien vivants, les petits asticots commencent à se régaler.

 

Monsieur Noc s’adresse alors au serveur :

« Je veux voir immédiatement un responsable. J’exige de voir un responsable » grogne-t-il, avec une réelle apparence de sincérité et de conviction.

 

« Oui Monsieur », répond le pauvre serveur, « je vois tout de suite, à l’instant, immédiatement, je fais ce que je peux.... ».

 

Arrive alors le responsable du restaurant, auquel Monsieur Noc montre du doigt le reste du dessert pollué par ces trois petites bêtes.

 

Dans un premier temps, le responsable croit à une farce. Impossible que des asticots soient présents dans le dessert, compte tenu des précautions d’hygiène de ce restaurant de renom...

« Monsieur, c’est une plaisanterie, voyons, ces petites vers ne sont pas vivants, ce sont des gadgets de farce et attrape. Vous avez de l’humour ».

 

Monsieur Noc se met alors à hausser le ton, juste assez pour que le responsable craigne que la clientèle ne prenne les jambes a son cou :

« Comment une plaisanterie ! Regardez ces petits vers : ils bougent. C’est dégoûtant. Savez-vous à qui vous avez à faire... ».

 

Le responsable blêmit alors, voyant déjà le restaurant fermé pour cause d’insalubrité, sa carrière professionnelle anéantie, une famille à nourrir sans subsides...

 

« Heu, je vous assure que c’est bien la première fois. Cela ne s’est jamais produit et ne se reproduira jamais. Je vous l’assure. Ce repas, je vous l’offre. Bien plus, je vous invite gratuitement à n’importe quel moment de ces vacances d’été avec la personne de votre choix, et vous promets de veiller personnellement à ce que vous soyez servi dans les meilleures conditions, avec une hygiène absolument irréprochable. ».



 

 

« C’est bon, je consens à ne pas faire fermer votre établissement, pour l’instant du moins. Car je suis dans le métier de bouche ; et critique gastronomique de surcroît. »

 

Sur ce, Monsieur Noc se fait remettre sa veste et s’en va, l’allure fière et hautaine, pleinement satisfait de cette bonne soirée. Ces vacances d’été 2018, c’est le top !



 

CHAPITRE VI : les enfants sont vraiment mal élevés.

 

Le lendemain, Monsieur Noc a décidé de prendre un bon petit déjeuner dans la salle de réception de l’hôtel.

 

Le problème, c’est que cette salle est collective.

 

Quand on part en vacances, il faut parfois être patient :

- faire la queue comme tout le monde pour se faire servir de bonnes petites crêpes,

- attendre que la personne devant vous se serve avant de pouvoir utiliser à votre tour le distributeur de café, de prendre un jus de fruit...

 

Mais Monsieur Noc n’est pas comme tout le monde.

 

Monsieur Noc a horreur de passer derrière les autres, surtout lorsque « les autres » sont d’horribles petits bambins.

 

« Ah, quelles jolies petites crêpes, appétissantes.
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